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WERTHER

ACTE PREMIER

LA MAISON DO BAILLI Juillet 178 ..)

A gaucho, la maison a large baie vitrée, avec uno terrasse praticable,

Kouverte do fouillagos, précédée d'un escalior en bois. A droite, le

jardin . - Au fond , une petite porte à Clairo - voie . - Au loin, les maisons

au bourg et la campagne. Au premier plan, uno fontaine .

Au lovar du rideau, le bailli est assis sur la terrasse , au milieu de sus

six enfants, qu'il fait chanter.

La rideau se lère sur un grand éclat do riro, très prolongé, des ealants

SCÈNE PREMIÈRE

LE BAILLI , grondant.

Assez ! Assez l ... Va - t-on m'écouter cette fois ?

Recommençons ! ... surtout pas trop de voix !

LES ENFANTS , chantant très fort et sans avanato

Noël ! Jésus vient de naitre,

Voici notre divin maitre ...

LE BAILLI , se féchart.

Non ! ça n'est pas cela !

Osez - vous chanter de la sorte
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Quand votresur Charlotte est la

Elle doit vous entendre au travers de la porte !

Les enfants ont paru bout émus au nom de Charlotte . Ila reprogRout le Walla

gravitt.

Noël !

Jésus vient de naſtre ,

Voici notre divin maitre,

Rois et bergers d'Israël !

Des anges gardiens fidèles,

Dans le firmament,

Ont ouvert grandes leurs ailes

Et s'en vont partout chantant :

Noel !

LE BAILLI .

C'est bien !

A chante avec les enfants .

Jésus vient de naitre !

Voici notre divin maitre...

Johann Schmidt, qui s'étalent utôtés pour écouter les enfants, sont catrés dans

h cour

SCÈNE II

LES MÊMES , JOHANN SCHMIDT .

JOU ANN .

Bravo pour les enfants !

#CANIDI .

Bravo pour le coupleti



ACTE PREMIER 3

LES ENFANTS , accourant joyou.com

Ah ! monsieur Schmidt! monsieur Johann i1

JOHANN , n baru .

Eb ! mais j'y penso i

Vous chantez Noël en juillet,

Bailli, c'est s'y prendre à l'avance i

LE BAILLI .

Cela te fait rire, Johann ; mais quoi !

Tout le monde n'est pas artiste comme toi ;

Et ce ne sont point bagatelles

Que d'apprendre le chant à ces jeunes cervellos !

tatut de Saludo

SCENE III

LES MÊMES , SOPHIE .

SCHMIDT .

Bonjour, Sophie ! , .. Eh ! eh ! Charlotte n'est pas loto !

SOPHIE , lui faisant oro réréranco .

En effet, monsieur Schmidt, puisque aous prenons sontly

Chariotte et moi, de la famille .

JOHANN , au bailli .

Ah ! Co superbe tomps.

Viens -tu ?
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LI BAILLI .

Dans un instant.

SOPHIE , I Joban .

Ma sœur s'habille

Pour le bal...

LE BAILLI , no natuurnant, à Schmidt .

Oui, le bal d'amis et de parents

Que l'on donno à Wetzlar ... On vient prendre Charlotto.

SCHMIDT .

C'est donc cela l ... Kaffel a mis sa redingoto,

Steiner a retenu le cheval du brasseur,

Hoffmann & sa calèche et Goulden sa berlinc ...

Rain, monsieur Werther m'a paru moins réveur !

LB BAILLI , i ses doux imis .

Port bien , ce jeune homme !

JOHANN .

Oui, mais pas fort on cuisine !

LE BAILLI , lasistant.

Il est instruit, très distingue.

SCHMIDT , hvomant.

Un peu mélancolique ...

JOHANN .

Ah ! certes ! jamais gai !

LI BAILLI , pounalvant son lase .

Lo Princo lui promet, dit -on , une ambassade i

A l'estimo et lui veut du bien...



ACTE PREMIER

JOIANN , avec mépris.

Un diplomate ! Ah ! bah ! ça ne vaut rien

A table...

SCINIDT , do mimo.

Ça ne sait pas boire uno rasado !

JOHANN , au bailli, en lui tondant les malno .

A tout à l'heure, au Raisin d'Or.

SCHMIDT , do mimo.

Oui, tu nous dois ano revanche.

LI SAILLI , s réerlant.

Encor !

JOXANN , reTonant sur sa pas .

Damo .... et puis c'est lo jour des écrevisses...

Grossos comme le bras... Gretchen nous l'a promis...

LE BAILLI .

Oh I los gourmands ! les deux complices !

Cadant us per

Vous n'attendoz donc pas Charlotto, mas amis ?

SCINIDT, 1 Jobann .

Nous la vorrons co soir, nous voulons faire

Un petit tour sur le rempart.

LE BAILLI , Bouriant, & Jobaan .

Pour t'ouvrir l'appétit ?...

JOHANN , Schmidt.

Toujours il exagero ...

Allons, vions ; il est tard !

1 .
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SCHMIDT , revonant, w baltus.

A propos, quand Albert revient - il ?

LE BAILLI .

Je l'ignore

il ne m'en parle pas encore ,

Mais il m'écrit que ses affaires vont au mieux.

SCHMIDT .

Parfait ! Albert est un garçon brave et fidéle ;

Cost un mari modèle

Pour ta Charlotte ; et nous, les vieux,

Nous danserons à perdre haleine

A la boce prochaine.

chomeart .JOHANN ,

Eh I bonsoir, les enfants !

SCHMIDT , au batll , plus belle

A tantôt !

LE BAILLI , et les enfants .

Au revoir !

lag deras komIRC ca vont bras dessus brus dessous en chantant un retrato

bachique : Tivat Bacehus semper maali

SCENE IV

LE BAILLI , SOPHIE , LES ENFANTS, pule WERTHER

eneo BAILLI , AQI antart .

Hentrez ! nous redirons notre Noël ce soir ,

Avant gouter, note par note !

a ruoat Pendler



ACTE PREMIER 7

Sophie, il faut aller voir ce que fait Charlotte .

Sophia vort.

Le bailli s'installe dans le fautouil de cair à crémaillère ; les plus jednu de ses enfant

se blottissent sur ses genoux et écoutent la leçon qu'il leur donne, - La baie vitrée

est à demi fermét .

Werther, accompagné d'xa joune payuan , s'avance dans la cour et regarde auriouse

ment la maison .

WBRTIRX , au payras .

Alors , c'est bien ici

La maison du bailli ?...

Congédiant son paida

Merci.

WERTHER , soul, pénètre plus avant dans la couret s'arreu devant la fontain..

Je ne sais si je veille ou si je rêve encore :

Tout ce qui m'environre a l'air d'un paradis;

Le bois soupire ainsi qu'une harpe sonore :

Un monde se révèle à mes yeux éblouis.

O nature , pleine de gråce ,

Reino du temps et de l'espace ,

Daigne accueillir celui qui passo

Et te salue, humble mortel !

Mystérieux silence ! 0 calme solennel !

Tout m'attire et me plait ! co mur, et ce coin sombre,

Cette source limpide et la fraicheur de l'ombre ;

Il n'est pas une haie, il n'est pas un buisson

Où n'éclose une fleur, où ne passe un frisson .

O nature,

Mère éternellement jeune, adorable et puro ,

Enivre -moi de tes parfums ! et toi, soleil,

Viens m'inonder de ton rayon vermell !

Foix des enfants , dans l'intérieur de la maison, répétant le Noel.

Oh ! chers enfants ! ... Autant notre vie est amère

Autant leurs jours sont pleins de fol,

Leurs & mes pleine de lumière !
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Ahl comme ils sont meilleurs que moi!

Wertani me jusqu'à la fontaine et reste un instant dans une calm . contemplatiua .

Charlotte saiso ; les enfants quittent les bras du bailli of uutent au - devant d'elle

SCENE V

LES MENES , plus CHARLOTTE

LES ENFANTS .

Charlotte ! Charlotte !

CHARLOTTE , au bailli .

Eh bien ! pero,

106-vous content d'eux ?

LE BAILLI .

Content, contenti ce n'est pas merveilloux ,

LXS ENFANTS , orlourant Charlotte .

811 père est très content!

LI BAILLI , embrassant sa Alle et admiraat u toilette

Commo te voilà bello,

Mignonne!

LES ENFANTI.

Oh ! mais c'est vrai !

LE BAILLI , prenant les malas de Charlotte.

Venez, mademoiselle!

Qu'on vous regarde... Dos amis seront jaloux.



ACTE PREMIER 91

CHARLOTTE , souriante .

Nos amis ne sont pas exacts au rendez - vous.

Voilà ce dont je suis bien sûre;

Et j'en vais profiter

Pour donner le goûter

Aux enfants.

On ontend dans le lointain les grelots d'un cheval et le bruit d'une voitaro .

LE BAILLI .

Hate - toi, car j'entends la voiture !

Les enfants se pretsont autour de Charlotte , les mains tendues vers elle . - Werther,

qui s'est rapproché, s'arrête et contemple, un moment, ce spectacle, dans otro .

A mesure qu'ils reçoivent leur roater, les enfants s'on vont an maulant

LES ENFANTS .

Merci, grande sourl.

LI BAILLI , aperconant Werther et allant an -devant de lal,

Ah ! monsieur Werther !

Vous venez visitor mon petit ermitage ...

Mieux ... mon patit royaume, et j'en suis vraiment fior .

Lat présentant Charlotte .

Ma fillo, qui prend soin de ce ménago

Et de tous ces enfants gâtés

Depuis le jour où leur mère nous a quittés.

CHARLOTTE .

Pardonnez-moi, monsieur, de m'etre fait attendre,

Mais je suis, en effet, une maman très tendre,

Et mes enfants exigent que ma main

Lour coupe chaque jour leur pain .

La lavil arrivent duas la cour ; lo ballll va à leur rencontre , ainsi que Sepaio qui

reparalt toute riouso .
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SCENE VI

WERTHER , CHARLOTTE , LE BAILLI , SOPHIE ,

LES INVITÉS .

LE BAILLI .

Arrivez donc, Brülhmann ! Charlotte est prête ;

On vous attend ....

Brulamaan et Kathchon marchent cote a cote ront, les yeux dans les yeux,

ot no loat mence pas attentioa an baini qui les suit en riant.

BROLUNANN , avec un souplo Portase .

Klopstock I ...

KATECHEN , avoc rationernent .

Divin Klopstockl...

LA BAILLI , à Brahmana .

Bavard !

Vous direz le reste à la fête...

Un aussi long discours vous mettrait en retard .

Werther , qui est resté mct et interdit en regardant Charlotte , saialt le plus jeune

des enfant a l'embrasse ; l'enfant a peur de cet élan de tendressa .

CHARLOTTE , à l'enfant.

Embrasse ton cousin ....

WERTHER , * modrossaat, donni .

Cousin? suis - je bien digne

De ce nom ?...
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CHARLOTTE , szfoudo ,

En effet, c'est un bonneur insigne,

Mais nous en avons tant qu'il serait bien fâcheux

Que vous fussiez le plus mauvais d'entre eux .

A Sophie, avec autorité, mais sans sévérito, en lui montrant la watoto .

Tu me remplaceras, Sophie;

Tu le sais, je te les confie...

Aux enfants .

Vous serez tous sages comme avec moi.

SOPHIE .

Oui, mais ils aimeraient bien mieux que ce fat toi.

WERTHER , avec oxime, tandis que Charlotta ombras lo enta

O spectacle idéal d'amour et d'innocenco,

Où mon cæur et mes yeux sont ravis à la fois !

Quel rêve de passer une entière existence

Calmé par ses regards et bercé par sa voix !

la plus grande partie des invites est déjà presque sortie ; rostont encore Brulhmann

et Käthchen absorbés et silencieux, près de la fontaino. Charlotte est proto mainta

nant, elle descend dans la cour. Werther va à sa rencontre, Sophie et les planta

forment un groupe sur la terrasse et envoient des baixas de leur grande kaar .

LE BAILLI , saluant Wartbur .

Monsieur Werther ...

A Charlotta

Adieu , ma chérie ...

CHARLOTTE .

Adieu , père l...

Charlotto at Werther s'doignent, suivi d'un groupe dlavités ; Brultmana a Illetme

s'en vont les derniers sans avoir dit une perele .

LE BAILLI , los regardaat sa souciana.

Ne souhaitons rien à ceux - là 1

L'extase magnétique
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Klopstock ! divin Klopstock ! cela

Me parait sans réplique !

Suplio a fait raptor les enfants dans la napon .

SCENE VII

LE BAILLI , pale SOPHIE.

Tout a fredonnant lo refrain bachique, chanté par Schmidt i sa sortie, bo balla na

chercher sa longue pipe en porcelaine, qu'il décroche du råtolior, s'installe dans son

large fauteuil et, d'un air un peu gêné, fredonnant toujours, se dispose å fumer .

Sophie a repara ; elle sourit on voyant lo bailli, puis alle va , trus devonnant, prendre

dans un coin de la chambre la canne et le chapeau de son père, qu'elle lui apporto

gentiment,

SOPHIE .

Et qui donc a promis d'aller au Raisin d'Or ?

LE BAILLI , d’un ton embarrasse .

Qui ? moi, te laisser seule ...

SOPHIE .

Eh bien l...

L3 BAILLI .

Non !

SOPIII , gravement.

Je l'exigo 1

Schmidt ot Johann doivent t'attendre encor.
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LB BAILLI , « laissant convaincre , et prenant le chapeau et la sanno

des mains de Sophis .

Rien qu'un moment alors ...

Il s'éloigne, puis se retournant, a Sophale.

Au fait, promesse oblige !

Bophie accompagne le bailli et ferme la porte de la rue sur lui . – La quit tombe por

à pou . – Albert parait ; u interrogo la maison du regard ; I s'approche o aparçoit

Sophia

SCENE VIII

ALBERT, SOPHIB.

ALBERT .

Sophie !

SOPHIB .

Albertl toi de retour "

ALBERT .

Oui, moi, petite soeur, bonjour !

l'erabrust

SOPHIE .

Que Charlotte sera contento

De te revoir !

ALBRRT.

Elle est ici ?

SOPHIE

Non, pas ce soir,

Elle qui jamais ne s'absente !

Aussi pourquoi n'as- tu pas prévenu ?



14 WERTHER

ALBERT

J'ai voulu la surprendre ...

Parle -moi d'elle, au moins; il me tarde d'apprendre

Si de moi l'on s'est souvenu ?

Car c'est bien long, six mois d'absence i

SOPHIE .

Chez nous, aux absents chacun pense ,

Et n'es- ' u pas, d'ailleurs, son fiancé ?

ALBERT , joyeux.

U chère enfant ! ... Et que s'est- il passé ?

SOPHIB .

Rien ! ... On s'est occupé de votre mariage...

On y dansera , dis ?

ALBERT .

Beaucoup... et davantage !

Avos chalour .

Oui, jo veux que pour tous, il y ait du bonheur ;

Ah ! i'en ai tant au fond du caur !

Acconduisant Sophie jusqu'au perros .

Val rentre... j'ai peur qu'on t'appelle

Et qu'on apprenne mon retour ;

N'en dis rien, je serai près d'elle

Dès le lever du jour.

SOPHIE , rentrant .

A demain , monsieur mon beau - frère .

Elle ferma la parte vista
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SCENE IX

ALBERT , soul.

Elle m'aime... elle pense à moi ! , .. quelle prioro

De reconnaissance et d'amour

Monte de mon cœur à ma bouche !

Ah ! comme à l'heure du retour

Un rien nous émeut et nous touche,

Ei comme tout possède un charme pénétrant !

Je voudrais qu'en rentrant

Charlotte retrouvât les pensers que je laisse :

Tout mon espoir et toute ma tendresse !

O s'elaigno. Ls aut at varuo ; la lune éclaire La maison pou & po

SCENE X

Charlotte Worther paraissent à la porto du jardin ; ils viennent lentenons, teuant

par le bras, et tous deux restent un instant silencieux .

CHARLOTTE .

Il faut nous séparer. Voici notre maison :

C'est l'heure du sommeil.

WERTHBR .

Ab ! pourvu que je volt

Ces yeux toujours ouverts ; ces yeux , mon horizon ,

Cos doux yeux, mon espoir et mon unique jois,

3
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Que m'importe à moi le sommeil !

Les étoiles et le soleil

Pouvent bien dans le ciel tour à tour reparaître ,

l'ignore s'il est jour, s'il est nuit, et mon être

Demeure indifférent à ce qui n'est pas toi !

CHARLOTTE , souriant .

Mais vous ne savez rien de moi.

WERTHER .

Mon âme a rencontré votre âme.

Je vous ai vue assez

Pour savoir quelle femme

Vous êtes !

CHARLOTTE .

Vous me connaissez ?

WERTHER , grave et tondro .

Vous êtes la meilleure ainsi que la plus belis

Des créatures...

CHARLOTTE , confuso .

Nonl ...

WERTHER .

Faut- il que j'en appello

A ceux que vous nommez vos enfants ?

CHARLOTTE , pensivo ot so rapprochant de Worider

Hélas ! oui...

Mos enfants... vous avez dit vrai ! ... C'est que l'image

Do ma mère est présente à tout le monde ici .

Et pour moi , je crois voir sourire son visage
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Quand je prends soin de ses enfants ... de mes enfants .

Ah ! je souhaiterais que dans cette demeure

Elle revint et vit, au moins quelques instants,

Si je tiens les serments faits à la dernière houro .

Très attendrie .

Chère, chère maman , que ne peux - tu nous voir !

WERTIBR.

O Charlotte, ange du devoir ,

La bénédiction du ciel sur toi repose !

CHARLOTTE .

Si vous l'aviez connue I .. Ah ! la cruelle chose

De voir ainsi partir ce qu'on a de plus cher !

Quels tondres souvenirs et quel regret amer !

Pourquoi tout est- il périssable ?

Les enfants ont senti cela très vivement ;

Ils demandent souvent, d'un ton inconsolable,

Pourquoi les hommes noirs ont emporté maman.

WERTHBR .

Rêve ! Extase ! O bonheur ! Je donnerais ma vie

Pour garder à jamais ces yeux, ce front charmant.

Cette bouche adorable, étonnée et ravie,

Sans que nul à son tour les contemple un moment I ...

Le céleste sourire l ...

Je vous aime et je vous admire !

CHARLOTTE .

Nous sommes fous ! ... rentrons /

WERTHER , d'uno volx altérée et la relonaat .

Mais nous nous reverrons ?...

Voix du Bailli appelant : Charlotte
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SCÈNE XI

WERTHER , CHIARLOTTE , LE BAILLI .

LE BAILLI , accourant, monte rapidement les marches de la corruse et disparat

dans la maison .

Carlotte ! ... Albert est de retour ! ...

WERTIER , dans le plus grand trouble .

Ah ! votre père ...

Co ratour et co nom ! ...

CHARLOTTE , « demi voli .

Oui ; celui que ma mère

M'a fait jurer d'accepter pour époux.

A voix basso ot comme s'accusant.

Dieu m'est témoin qu'un instant, près de vous,

J'oubliai le serment que ce nom me rappelle.

Wartbar u cache le visage dans vos maina, commo s'il sanglotail, pois avec effort :

WERTRER .

A ce serment restez ſidèle l ...

Moi, j'en mourrai, Charlvite ! ...

Charlotte, qui a gravi les marches du porroa , se retourno one doraitre fole trapt

de disparaitre à son tour dans la maison .

WEBIH BA , wul , descopert.

Un autre, son époux !



ACTE DEUXIÈME

À Wetzlar.

la placo. Au fond, le temple. A gauche, le presbytero . — A droite,

su fond, la route et la campagne. - A droite, la Wirthschaft, entourés de

boublons . Devant le temple, des tilleuls taillés qui en laissent voir la

porte. - Un banc sous les tilleuls, près de l'entrée du presbytère.- Schmidt

et Johann sont attablés devant la Wirthschaft. Beau tomps. Dimancas

après midi.

SCENE I

JOHANN , SCHMIDT .

JORANN et SCANIDT , ensemble et le verre en moha

Vivat Bacchus. Sempor vivat!

JOHANN .

L'admirable journée !

De ce joyeux soleil, j'ai l'âme illuminée !

Qu'il est doux de vivre, quand l'air

Est si léger , le ciel si bleu , le vin si clair :

Orgue dans la verdad

SCHMIDT .

Allez ! chantez l'office et que l'orgue résonne !

De bénir le Seigneur, il est bien des façons,

Moi je le glorifie en exaltant ses dons.

JOHANN .

Oui, gloire à Colui qui nous donne

3.
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Do si bon vin et fait l'existence si bonne !

Regardaar.

Dy dandel encor du mondel on vient de tous les !

Le pasteur verra bien fêtés

Ses cinquante ans de mariage!

SCHMIDT .

Cext bon pour un pasteur cinquante ans de ménage.

Dieu le soutient ! Mais moi, je n'aurais pu jamais

En supporter autant...

Charlotte et Albort paraissent. Johann se lèvo en les regardant, of the peacho wa

Schmidt

JOHANN .

Et cependant j'en sais

Qui ne s'effraieraient guère

De semblable félicité.

* daugnane .

Tiena ! ceux - là, par exemplel...

SCHMIDT .

Eh bien ! à leur santé

Allons vider encore un verre !

Rs rentrent tous les deux dans la Wirthscha .

SCENE 11

ALBERT , CHARLOTTE .

The seat arrivós sous les tilleuls et s'assoient lui le 24.

ALBERT , avec tendriks.

Trois mois ! voici trois mois que dona sorames uns !



ACTE DEUXIÈME 21

Ils ont passé bien vite et pourtant il me semble

Gae nous avons vécu toujours ensemble !

CHARLOTTE , doucemel.

Albert

ALBERT .

Si vous saviez comme je vous bénis !

Encore plus tendre.

Mais moi , de cette jeune fille,

Que naguère entourait

Tant de calme bonheur au foyer de fainille,

Ai-je fait une femme heureuse et sans regrot ?

CHARLOTTE .

Quand une femme a près d'elle à toute heure

Et l'esprit le plus droit et l'âme la meilleure

Que pourrait - elle regrettor ?

ALBERT .

Ah ! la douce parole et comme à l'écouter

Je me sens tout houreux et j'ai l'âme ravie !

Charlotte , accompagnée d'Albert, se dirigo vers le temple ; - puis Albom SCADA

quelque paroles avec ceux qui vont i l'office . - Werther a paru ; il descend et

con lomple, de loin , avec un tou meal visible, l'intimité des deux bpou .

SCENE III

WERTHER .

Ca antre es! son époux ! 0 Dieu , Dieu do bonu ,

Si tu d'avais permis de marcher dans la vie

avec cet ange a mon côté,

on existence entière

3..
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N'aurait jamais été

Qu'une ardente prière ...

Bt maintenant, parfois, j'ai peur de blasphémor !

Douloureusement.

C'est moi qu'elle pouvait aimer !

J'aurais pressé sur ma poitrine

La plus belle, la plus divine

Créature que Dieu lui-même ait su former !

C'est moi qu'elle pouvait aimer !

Lorsque s'ouvrait le ciel qui s'illumine

Soudain , je l'ai vu se fermer !

C'est moi qu'elle pouvait aimer !

Tout mon corps en frissonne, et tout mon étre en pleure !

u torbe accablé sur le bene, la tale dans les mains .

SCENE IV

WERTHER , JOHANN , SCHMIDT , BRÜLHMANN

Jobann et Schmidt reparaissent sur le seuil de la Wirthschaft.

le bras á Brülhmann , navre et muot .

Schmidt done

SCHMIDT , Brülhmapo .

Käthchen reviendra, je vous dis !... A quelle heure

Et quel jour

Aura lieu ce retour,

Qu'importe,

Elle roviendra ...

JOBANN .

Tu l'entendai

Des fiançailles de sept ans

( a ne peut pas s'oublier de la sorra i
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SCHMIDI .

Dépechons ! j'entends le signal...

Si nous manquons l'office, au moins, ouvrons le ball

1 % sortant mitbucbant.

SCENE V

WERTHER , ALBERT .

En sortant de templo, Albert s'est dirigé du coté de Werther; Il lol pose la main

l'épaule. - Werther tressaille et falt uu mouvement comme pour s'éloigner .

ALBERT.

Au bonheur qui remplit mon ame,

Ami, parfois il vient se mêler un remord .

WERTER , Mons..

Up remord !

ALBERT, erec Innchise .

Je vous sais un caur loyal et fort ;

Mais celle qui devint ma femme

Vous apparut au jour

Qu'elle était libre encore, et peut -être près d'elle

Avez -vous fait un rêve envolé sans retour !

A la voir si douce et si belle,

Je connais trop le prix du bien qui m'est donné

Pour ne comprendre pas que sa perte est cruello...

Lui prenant afeclaeuseront la mala

Comprendre ro tourment, c'est l'avoir pardoone...
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WERTIER.

Vous l'avez dit : mon âme est loyale et sincèro,

Si j'avais du passé trop amer souvenir,

Retirant cette main de la main qui la serre ,

Je fuirais loin de vous pour ne plus revenir .

Mais, commo après l'orage une onde est apaiséc,

Mon coeur ne souffre plus de son rêve oublié,

Et celui qui sait lire au fond de ma pensée

' y doit trouver jamais que la seule amitié !

Et ce sera ma part de bonheur sur la terre !

Sophle accourt, des leurs dans les mains.

SCÈNE V

LES MÊMES, SOPHIE.

SOPHIE, à Albert, galment.

Frère,

Voyez le beau bouquet !

J'ai mis , pour le pasteur, le jardin au pillage.
A Werthar.

Et puis on va danser... Pour le premier menuet,

C'est sur vous que je compte ... Oh ! le sombre visage '

Mais aujourd'hui, monsieur Werther,

Tout le monde est joyeux, le bonheur est dans l'air.

Du gui soleil, plein de flamme,

Dans l'azur resplendissant,

La pure clarté descend

De hos fronts jusqu'à votre ema,
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El l'oiseau qui monte aux cieux,

Dans la brise qui soupire,

Est revenu pour nous dire

Que Dieu permet d'être heureuxi

WERTH & R, à part.

Heureux ! pourrai- je l'être encore 7...

ALBERT, à Sophie .

Va porter ton bouquet, chère petite soeur,

Jo te rejoins...
Sophie s'eloigne de quelques pas

A Werther .

Werthor, nous parlons de bonhour !

On le cherche bien loin , on l'appelle, on l'implore,

Et voici que peut-être il passo en nos chemins,

Un sourire à la lèvre et des fleurs dans les mains.

Albert.SOPHIE, sur le soll da prabylére,

Frère, revonez vile .

A Werther .

Pour le premier menuet, je vous invite,

Vuus entendez , monsieur Worther !

Elle entre dang lo prebytère en chaalant :

Tout le monde est heureux, le bonheur est dans lair !

Albert a rejoint Sophale et disparait avec ale .

SCENE VI

WERTHEH wul d'abord , pain CHARLOTTE.

Ai -je dit vrai ? L'anour que j'ai pour elle

Kest- il pas le plus pur comme le plus sacré ?



26
WERTHER

En ce coeur , malgré lui rebello,

Va coupable désir est - il jamais entré ?

Juil je mentais ! ... 0 Dieul souffrir sans cesse,

Ou bien toujours mentir !

C'est trop de honte et de faiblesse !

Je dois, je veux partir !

Charlotte a part sur le seuil du temple at se dirige vers le presbytero.

Werther l'aperçoit, très ému .

Partir ! Non ! je ne veux que me rapprocher d'elle !

CHARLOTTE , uns remarquer Werther .

Comme on trouve en priant une force nouvelle !

WERTHBR , de lun .

Charlotto l ...

CHARLOTTE , u detonrdant, simplement.

Vous venez aussi chez le Pasteur ?

WERTHER , « rapprochant, tristomont.

A quoi bon ? pour vous voir toujours auprès d'un autre!

Se rapprochant oncoro do Charlotto mette immobile,

Ah ! qu'il est loin ce jour plein d'intime douceur

Où mon regard a rencontré le vôtre .

Pour la première fois ;... où nous sommes tous deux

Demeurés si longtemps... tout près ... sans nous rien dire.

Cependant que tombait des cieux

Un suprême rayon qui semblait un sourire

Sur notre émoi silencieux !

CHARLOTTE , froidement.

Albert m'aime et je suis sa femmel...

WERTHER , avoc emportoment .

Albert vous aimol...

Qui ne vous aimerait ? ...
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CHARLOTTI , please doacomel

Werther !... N'est-il donc pas

D'autre fomme ici-bas

Digno de votre amour et fibre d'elle-même ?

le ne in appartiens plus ; pourquoi donc m'aimez-vous?

WERTHER .

Eh ! demandez aux fous

D'où vient que leur raison s'égare!

CHARLOTTE , résolument .

Eh bien! puisqu'à jamais le destin nous sépare

Éloignez -vous, partez ! partez ....

WERTHER .

Quel moi

Al-je entendu ?

CHARLOTTE , gravement.

Celui qu'il faut

De moi que l'on entende !

WERTHBR , Toiera inunt.

Eh ! qui donc le commande ?

CHARLOTTE .

Le Devoir !

Mus doucement.

L'absence rend parfois la douleur moins amère .

WERTHER .

Ab ! we donner l'oubli n'est pas en son pouvoir !

CHARLOTTE , plas douco encoro .

Pourquoi l'oubli?... Pensez à Charlotte , au contraire,

Pensez à son repos ; soyez fort, sovez bon .
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WERTHER , apaisé pou i po .

Oui ! ... j'ai pour seul désir que vous soyiez houreuso ;

Mais ne plus vous revoir, c'est impossible, non !

CHARLOTTE .

Ami , je ne suis pas à ce point rigoureuse

Et ne saurais vouloir un exil éternel .

Vous reviendrez ... bientôt... tenez... à la Noel !

WERTAER , fuppllant.

Charlotte !

CHARLOTTE , s'doignant.

A la Nool !

Alle disperar

SCÈNE VIL

WERTHER , soul.

Werther root la rappelor, mais il revient sur ses pas, dacouragt, a bette

WERTAER .

Oui , ce qu'elle m'ordonne

Pour son repos, je le ferai ;

Et si la force m'abandonne,

Ahl c'est moi , pour toujours, quime reposerai !

Songeant ferrousement.

Pourquoi trembler devant la mort... devant la nôtro ?

On lève le rideau ; puis on passe de l'autre

Coté ! Voilà ce qu'on uomme mourir.
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Offensons -nous le ciel en cessant de souffrir ?

Lorsque l'enfant revient d'un voyage avant l'heure ,

Bien loin de lui garder quelque ressentiment,

Au seul bruit de ses pas tressaille la demoure,

Et le père, joyeux, l'embrasse longuement.

O Dieu qui m'as créé, serais -tu moins clément !

Non ! tu ne saurais pas, dérobé sous tes voiles,

Rejeter dans la nuit ton fils infortuné !

Devinant ton sourire au travers des étoiles ,

Il reviendra vers toi d'avance pardonné!

Père ! Père

Que je ne connais pas, en qui pourtant j'ai foi,

En qui j'espère,

Appelle -moi !

Wortbar va s'Aloigner, lorsque paralt Sophio sur le soul du prebytte

SCÈNE VIII

WERTHER , SOPHIE , puis CHARLOTTE , ALBERT

et tout le cortage.

SOPHIB WEATHER .

Mais venez donc ! le cortège s'approcho,

Et soit dit sans reproche,

C'est vous seul qu'on attend I

WERTHER , brusquemout

Pardonnez -moi ; je pars !

SOPHIE

Vous partes '
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WERTRLA .

A l'instant :

SOFAIR .

Mais sans doute ...

Vous reviendrez ... demain ... bientôt ...

WERTAKR , violemment.

Jamais ! Adieu !

Il s'enfuit.

SOPIB , tres omge, l'appelant et courant après lul jusqu'à la routs

Monsieur Werther ! ... Au tournant de la route

Il disparaît ... plus rien !
Fondant au larmes.

Mon Dieu !

Tout à l'heure

J'étais si joyeuse !

Le cortège de la Cinquantaine parait. On vient de différents cits .

CHARLOTTE, aparcevaot Sophie et accourant pros d'ello .

Ah ! qu'est-ce donc ! elle pleure i

SOPHIE .

Abi scur ! monsieur Werther est partil...

CHARLOTTE .

Lai !

s0 PHIL .

Et pour toujours ! ... A l'instant nieme

in olent de me le dire, et puis il s'est enfui

Comme un fou !

CHARLOTTE, « perhe

Pour toujours

ALDERT , sumbro at regardant Charlotta .

I l'aims1
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Charlotte et Werther.

La maison d'Albert. Le salon. Au fond , à droite, dans un renfoucement

cres acceatué, une porte à deux battan is . A gauche, un grand poêle en

faïence verte . Au fond , le clavecin . Porte à droite . A gauche, porte de la

chambre de Charlotte . Au premier plan , un petit secrétaire, une table à

ouvrage et ue fauteuil. Presque à droite, toujours au premier pian , me

canapé. Une lampe allumée, avec abat- jour, sur in habic .

SCÈNE PREMIÈRE

CA ARLOTTE , seule, onio près de la table à ouvrage.

Werther ! Werther !... Qui m'aurait dit la place

Que dans mon cæur il occupe aujourd'hui.

Depuis qu'il est parti, malgré moi tout me lasse

Et mon âme est pleine de lui !

Lentement, elle se leve comme attirée vers le secrétairo qu'ello on VN ,

Ces lettres... ah ! je les relis sans cesso ...

Avec quel charmo, mais aussi quelle tristesse .

Je les devrais détruire... je ne puis !

ni revenus près de la table , les yeux brás sur la lettre qu'ello feat. Laat.

« Je vous écris

, De ma petite chambre ;

» Un ciel gris
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, Bt lourd de décembre

» Pèse sur moi comme un linceul...

· Et je suis seul, seul, toujours seul ! »

Retombant sur le siège qu'elle occapall.

arsonne près de lui l ... Pas un seul témoignage

De tendresse ... ou pitié ! Comment

M'est venu ce triste courage

D'ordonner cet exil et cet isolement!

We a pris une autre lettre at Pourm .

« Dos cris joyeux d'enfants montent sous ma fenêtre,

» Et je pense à ce temps si doux

» Oà tous vos chers petits jouaient autour de nous.

» Ils m'oublieront peut-etrel ,

Cenant de Imo.

Non , Werther, dans leur souvenir

Votre image reste vivante ,

Et quand vous reviendrez... Mais doit- il revenir ?

Kle ke lire . Avec acroi.

Abl ce dernier billet me glace et m'épouvante!

Tu m'as dit : A Noël et j'ai crié : Jamais !

» On va bientôt connaitre

» Qui de nous deux disait vrai !... Mais...

> Si je ne dois reparaſtre

· Au jour fixé, devant toi,

» Ne m'accuse pas, pleure -moi !

, Oui, de ces yeux si pleins de charmes,

Ces lignes , tu les reliras,

» Tu les mouilleras de tes larmes,

, 0 Charlotte , et tu frémirası »

familo que Charlotle relit, frémissante, Sophie entro vivemant, fenaut dans se brus

des jouets pour la fête du soir. Charlotte, musprime, cache palpitamment les lettres

*man capait à la maia .
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SCÈNE II

CHARLOTTE, SOPBIR.

SOPIIB , galomcat.

Bonjour, grando scur ! je viens aux nouvelles,

Sur un ton de dous repede.

Sans attendre que tu m'appelles...

On ne te voit plus. Albert est absent

Et i père est très mécontent.

CHARLOTTE , opcom prtostapha

Enfant....

80PAIR , pronaat Charlotte per la talle .

Mais souffres - tu ?

CIARLOTTE .

Pourquoi cetto pensdoi .

SOPHIA .

Cotte main est glacée

Et tes yeux sont rougis, jo le vois bion .

CHARLOTTE , are embarras .

Non, ce n'est rien !

Je me sens quelquefois un peu triste ... isolée

Mais si d'un vague émoi mon âme était troublée,

Je ne m'en souviens plus maintenant... ot tu vois ,

Je souris...



34
WERTHER

SOPHIE , caldo .

Ce qu1l faut, c'est rire, rire encore.

Comme autrefois.

CHARLOTTE , . part.

Comme autrefois !

SOPHIR , guiomont.

Abi le rire est béni, joyeux, léger, sonore !

Il a des ailes ; c'est un oiseau de l'aurore !

C'est la clarté du cour qui s'échappe en rayons !

Elle conduit Charlotte au fauteuil et se laiska glinser à ses genoux

Écoute ! je suis d'âge à savoir les raisons

De bien des choses !

Oui l tous les fronts ici sont devenus moroses

Depuis que Werther s'est enfui!

Mais pourquoi laisser sans nouvelles

Coux qui lui sont restés fidèles ?

CHARLOTTE , » dégageant des bras de Sophie , se lève , a part

Tout, jusqu'à cette enfant, tout me parle de lui!

SOPHIE , revenant à Charlotta .

Des larmes ! oh ! pardonne, je t'en prie !

Oui, j'ai tort de parler

De tout cela...

CHARLOTTE , no se contraignant plas.

Val laisse -les couler !

Elles font du bien , ma chérie !

Les larmes qu'on ne pleure pas

Dans notre âme retombent toutes,

Et de leurs patientes gouttes

Martèlent le cœur triste et lag
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Sa résistance enfin s'épuise ;

Le cour se creuse et s'affaillit :

Il est trop grand, rien ne l'emplit;

Et trop fragile, tout le brise !

SOPHIE , elrayoo .

Tiens, Charlotte, crois -moi, ne reste pas ici...

Viens chez nous , nous saurons te lat .

Oublier ton souci ;

Le père

A fait apprendre à ses enfants

De magnifiques compliments

Pour la Noël...

Ello ya reprendre les joueur qu'elle a dépoods on antruat

CHARLOTTE , a part , trds troublée

Noël ! ob ! cette lettre :

Aépétant d'un lon somn

« Si tu ne me vois reparaître ,

· Au jour fixé, devant toi,

» No m'accuse pas; plouro-moi ! »

SOPHIE , revebant ver Charlotta .

Alors , c'est convenu ! tu viendras...

CHARLOTTE.

Oui ... peut - être ...

SOPHIE.

Non I don I certainement !

CHARLOTTE , ayant de sourin .

Certainement...

Bien yra
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CHARLOTTE.

Sirai, je le promets, mignonno...

SOPI IL .

Tu viendras !

CHARLOTTE

Oui ! j'irail...

Rappelant Sophie qui s'éloigne. Avec blan.

Que je t'embrase encor !

Sophie s'éloigne

SCÈNE III

CHARLOTTE, puls WERTHER.

CIARLOTTE .

La force m'abandonne!

Seigneur Dieu , Seigneur !

J'ai fait et veux faire

Toujours mon devoir ! En toi seul, j'espère

Car bien rude est l'épreave et bien faible mon cæur !

Seigneur Dieu , Seigneur !

Tu lis dans mon âme ; hélas ! tout la blesse !

Si unes pleurs t'offensaient, j'en demande pardon !

Viens à mon secours Ô Dieu fort ! Dieu bon !

Prends pitié de moil soutions ma faiblesse !

La porte du fond s'ouvre. Warther parall

el ! Werther !

Varthar mot luman , a pona, pele, preno amaillant, s'appuyant
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WER THER.

Oui , c'est moil ... je reviens... et pourtant ..

Loin de vous... je n'ai pas laissé passer une heure,

Un instant,

Sans dire que je meure

Plutôt que la revoir ... Puis, lorsque vint le jour

Que vous aviez fixé pour le retour...

Je suis parti ... sur le seuil de la porte

de résistais encor ... je voulais fuir ... Qu'importe

D'ailleurs tout cela ! ... me voici !

SIARLOTTE, très émue, cherchant à 10 contenir of a paraltro iraifférence

Pourquoi cette parole amère ?

Pourquoi ne plus revenir, quand ici

Chacun vous attendait... mon père ...

Les enfants...

WERTHER , s'approchant.

Et vous ? vous aussi ?

CHARLOTTE , coupant count aux mots qu'elle sent sur les ldren

de Werther .

Voyez ! la maison est restéo

Telle que vous l'avez quittée !

A la revoir ainsi

Ne vous semble - t -il pas qu'elle s'est souvenue ?

WERTHER , jetant on regard autour de lai.

Ouil je vois... Ici, rien n'a changé... que les cours !

Toute chose est encore à la place connue .

Allant par la chambre

Voici le clavecin qui chantait mes bonheurs

Ou qui tressaillait de ma peine

Alors que votre voix accompagnait la mienne.

Penant près de la tabla
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Ces livres sur qui tant de fois

Nous avons incliné nos têtes rapprochées.

Alant au secrétaire sur lequel est placée la bolte aux pistoleta .

Et ces armes... un jour ma main les a touchées .

Dune voix Boardo.

Déjà , j'étais impatient

Du long repos auquel j'aspire I ...

CHARLOTTE , sans voir ce dernier mouvement, est remontée ver lo clavecin

sur lequel elle a pris un manuscrit . A Warther .

Et voici ces verg d'Ossian

Que vous aviez commencé de traduire.

WERTHER , pronant le manuscrit .

Traduire ... Ah ! bien souvent mon réve s'envola

Sur l'uile de ces vers , et c'est toi, cher poète,

Qui, bien plutot, étais mon interprète !

Toute mon âme est là !

Lisant.

« Pourquoi me réveiller, o souffle du Printemps ?

Sur mon front je seins tes caresses,

Et pourtant bien proche est le temps

Des orages et des tristesses !

Demain , dans le vallon , viendra le voyageur,

Se souvenant de ma gloire première.

Et ses yeux vainement chercheront ma splendeur :

Un ne trouveront plus que deuil et que misère ! ,

CHARLOTTIS , tres troubléo .

N'achevez pas !

Hélas !

espoir ... ce deuil ... on dirait... il me semble ! ..с

WERTHER .

AL I ciel ! ai- je compris... Dans cette voix qui tremblo ...

Dear ces deux yeux remplis
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De larmes , n'est -ce pas un aveu que je lis ....

Se rapprochant de Charlotte.

A quoi bon essayer de nous tromper encore .

CHARLOTTE .

Je vous implore !

WERTHER .

Val nous mentions tous deux en nous disant vainqueurs

De l'immortel amour qui tressaille en nos coeurs .

S'exaltant.

Ah ! ce premier baiser, mon rêve et mon envie,

Bonheur tant espéré qu'aujourd'hui j'entrevois,

I brûle sur ma lèvre encore inassouvie

Co baiser demandé pour la première fois !

CHARLOTTE , défaillanto .

Werther !

WERTHER .

Ah ! ma raison s'égare.

Tu m'aimes...

CHARLOTTE , le ropoussant.

Non... tout ce qui nous sépare

Ne peut être oublié !

WERTLER , 1 Jolant à ses pieds.

Tu m'aimes ! ... tu m'aimes ...

CHARLOTTI .

Pitié !

WERTIER .

Je t'aimnl...

Il n'est plus de remords, il n'est plus de tourment...
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CHARLOTTE , ' perdum

Seigneur clément,

Défondez-moi contre moi-même.

WERTHER .

Hors de nous rien n'existe et tout le reste est vaig :

Mais l'amour soul est vrai, car c'est le mot divin .

CHARLOTTI .

Défendez -moi, Seigneur !

WERTIBR .

Viens !

GEARLOTTB , dans les bru do Wartber

Ah ! pitié !

WORTHER .

Jo t'aima !

CHARLOTTK , s rodromaat, attolto .

Ab ! moi ! moi ! dans ses bras !

WERTHER , suppllant.

Pardon

CIARLOTTI , rtwolament.

Vous ne me verrez plus...

WERTIER .

Gråce, Charlotte l ...

CHARLOTTE.

Noa !

C'est vous, vous que je fuis l'âme désespérés.

Adieu , pour la dernière fois !

Ella s'enfas et larms mu ello la porte do
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Rien l... Pas

WEATHER , te prbelpitant mr um

Mais non c'ost impossible ... écoute - inoi... ma voix

Te rappelle .., revien3... Tu me seras sacrée ! ...

mot... elle se tait .

Soit ! adieu donc ! Charlotte a dicté mon arrêt!

Remontant vers la porte du lond.

Prends le deuil, o nature !

Ton Als, ton bien -aimé, ton amant va mourir.

Emportant avec lui l'éternelle torture !

Ma tombe peut s'ouvrir !

Bruna .

SCÈNE IV

ALBERT, peis CHARLOTTE .

ALBERT , entram , préoccups, sombra.

Warther est de retour... on l'a vu revenir ...

Etonne

Porsonno ici ?... la porte ouverte sur la ruo...

1 ~ dirige vers la chambra do Charlotte ,

Charloitol...

Appalana.

CHARLOTTE , poussant un cria de res de son west ,

Abi

ALBERT.

Qu'avez -vous ?
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CRARLOTIB , de plus on plus trouble

Rion !...

ALBERT .

Pourtant vous voild

Troublée, émue...

CHARLOTTE .

Quil... la surprise ...

ALBERT , presque violent.

Et qui donc était là?

CHARLOTTI .

Qui? là !...

ALBKRT .

Répondez !

On domestique est entré, apportant ano letiro .

Un message !

Reconnaissant l'écriture et regardant brement Charlotta .

De Werther...

CIARLOTTE.

Dieu !

ALBERT , limant, sans pardro Charlotte de vue .

« Je pars pour un lointain voyage.

Voulez- vous me préter vos pistolets ?

GRARLOTTE , & pert, so ventant délailles .

Il part!

ALBERT , continuant.

· Diou vous garde tous deux. »



ACTE TROISIEME

CHARLOTTE , part, wvu formour .

Ah ! l'horrible présage!

ALBERT , . Charlotte , trademont .

Donnez - les- luil ...

CHARLOTTE , recalant tpou ranito .

Qui ? moi ?

ALBERT .

Sans douto ...

CHARLOTTE , emm . fascindo par lo regard do son mari, « Alrige vers le

secrétairo ou cat déposer la botte aux pistolets .

Quel regard 1

Albert se dirige vors la chambre à droite et, avant d'y entror, regarde encorn Chas

lollo qui remonie, en so soutenant à peine, vers le domestique auquel ollo remot

Les armes . - Le domestiquo sort. -- Albert froisse la lettre qu'il tenait à la main ,

la jotta et entre vivement dans la chambro . - Une fois soule, Charlotta wert

prendre uno mante qui est déposée sur un des fauteuils.

Dieul tu ne voudras pas que j'arrive trop tard !

Kila sort desperta



ACTE QUATRIÈME

PREMIER TABLKAU

La pait do Noël.

On aperçoit la potito villo do Wetzlar, vue à vol d'oiseau, la auit de

Noël . - La ludo jotto une grando clarté sur les arbros et les toite , couverts

de neige. – Quelques fonêtres s'éclairent pou à peu . – I neige. Nuit

dans la salle . La musique continuo jusqu'au changement de décor.

-

SKCOND TABLEAU

La mort do Werther.

Le cabinet de travail de Werther . On chandelier à trois branches,

farni d'un ntlloclour, éclaire à poido la tablo chargée do livres et de pa

piers. - Au fond, un pou sur la gauche, en pas coupé, une large fonétro

ouverte , au travers do laquello on aperçoit la place du villago et les mai

SODI couvertes de neige. - Une des maisons, collo du bailli, est éclairée .

Au fond, 1 droito , uno porto . La clarté de la lune péndtre dans la

chambre .

Soul, au propler plan , Worthor, mortellement frappé, est étondu a terra

SCENE PREMIÈRE

WERTHER , pale CHARLOTTE .

CHARLOTTE , entrant brusquement of ppalant, avec angolo.

Wertherl... Rien ....

Tout dooup alle aparpait to corps de Warther at a fette rus lut, pats poisss es

el af renale , tpouvantba.

Dioul du seng !



ACTE QUATRIEME

Nonl non ! c'est impossible !

I no peut être mort! Werther ! roviens à toi !

Réponds' réponds! Ab ! e'est horrible !

WERTHER , ourrant les youx , roconnaissant Charlotto .

Qui parle ?... Charlotte, ahl c'est toi, pardonne -moi!

CHARLOTTE .

Te pardonner, quand c'est moi qui te frappo,

Quand le sang qui s'échappe

Do ta blessure, c'est moi qui l'ai versé !...

WERTHER , qol s'est soulevé an pon .

Noni

Tu n'as rien fait que de justo ot de bon !

Mon âme reconnaissante

Te bénit pour cette mort

Qui to garde innocente

Et m'épargne un romord !

CHARLOTTB , attolko o n tournant vors la parte .

Mais il faut du secours !

WBRTARR , no soulevant sur un fonon .

Non ! n'appelle person o ...

Tout secours serait vain !

Donne

Seulement ta main ...

D s'appuie sur Charlotte af so done. You

Vois l... je n'ai pas besoin d'autre aido que la tonali

tombo asis, puis , lo front sur la main de Charlotte , of d'uno vots trdo douto ,

presquo citre

Et puis , il ne faut pas qu'on viendo

Encoro lai



WERTHER

Nous séparer ... On est si bien ainsi

Lui prenant la main .

A cette heure suprême :

Je suis heureux ; je meurs en te disant

Que jo t'adore l ...

CRARLOTTE , " Tot élan .

Et moi , Werther, et moi , je t'aimol

WERTHBR .

Dieu puissant!

CHARLOTTX .

Quil du jour même

Où tu parus devant mes yeux,

J'ai senti qu'une chaine

Impossible à briser nous liait tous les deux !

A l'oubli du devoir j'ai préféré ta peine

Et pour ne pas me perdre, hélas ! je t'ai perdul...

Mais si la mort approche, avant qu'elle te prenno ...

Avec transport

Ah ! ton baiser , du moins, je to l'aurai renda !

Elle l'embrasan

Que ton âme en mon âme éperdûment se fonde !

Qu'elle oublie, jamais, en ce baiser, le monde,

Les maux, les douleurs , tout...

WERTHER CHARLOTTE , ensemble .

Oublions tout !

Rirer bruyante au loin .

Voti des enfants dans la maison du batlli .

VOIT DES ENFANTS .

Noël !

CHARLOTTE , douloureusement.

Ces cris joyeux, co rire en ce moment cruel !



ACTE QUATRIÈME

VOIX DES ENFANTS , sa debore .

Jésus vient do naitre !

Voici notre divin maitre

Rois et bergers d'Israël.

Noell ...

WBRTHER , se soulevant un peu , avec uno sorte d'hallucinatios .

Ah ! les enfants... les auges... oui , Noël,

C'est le chant de la délivrance ,

C'est l'hymne de pardon

Redit par l'innocence !

CHARLOTTE , « rapprochant, draybe de o délire qui commenco .

Werther !

WERTHER , de plu en plus hallucind .

Pourquoi ces larmes ?... Crois - tu donc

Qu'en cet instant ma vie est achevée ?

Elle commence, vois- tu bien ...

Voici que je m'en vais vers mon père ... et le tien !

Il me consolera jusqu'à ton arrivée !

VOIX DE SOPHIE .

Dieu permet d'être heureux !

Le bonheur est dans l'air I tout le monde est joyeux !

VOIX DES ENFANTS .

Noël! Noël !

WERTI ER , qui a scouts , debout , tremisaadt, les your creads ouverte

s'appuie sur le fauteuil et s'y laisse tomber avec un gémissement,

Dieu permet d'être heureux ! ...

CHARLOTTE . le regardant , avec angolino .

Ses yeux se ferment ! ... sa main se glace...

U va mourir ... mourir l ... ah ! pitié , grâce !

Je ne veux pas... je ne veux pas ...

Werther, réponds... tu peux encore m'entendre

Praian Werther contra le



WERTHER

La mort entre mes bras,

N'osera pas te prendre l

Tu vivras .... Tu vivras l ... Vois... je ne crains plus rien .

WERTHER , d'uno vols Utolnto .

Ah .... Charlotte ... jo meurs... oui... mais écoute bien :

Là - bas, au fond du cimetière,

Il est deux grands tilleuls ... C'est la

Que je voudrais reposer ... Si cela

M'était refusé, si la terre

Chrétienne est interdite au corps d'un malheureux,

Près du chemin ou dans le vallon solitaire

Allez placer ma tombo ... En détournant les yeux

Le prêtre passora ... Mais à la dérobée

Quelque femme viendra visiter le banni,

Et d'une pure larme en son ombre tombée

Le mort, le pauvre mort , so sentira béni!

Ho vola s'arrête ; il fait quelques efforts pour respirer, pals, 1 bras, trburg

dtendus, rotombant, sa keto s'inclino, 11 maart ,

CHARLOTTE , ne pouvant croire i co qu'ello volt, prend la lote de Worth

dans nos mains, puls pouss un eri d'épouvanto.

Ah !

VOIX DES ENTANTS.

Jésus vient do naltre

Voici notre Divin maltre...

Noël !

CHARLOTTE , appelant désespérément .

Werther l ... Tout est finil ...

Elle tombe (vanoule au pleds de Warthet

Au debors, ar lota , piros bruyanta , checs do Torres, artis jaymak .

MIN
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